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CONSEILLER  D'ÉTAT , 


LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DE  POLICE, 

COMMISSAIRE  DU  CONSEIL  EN  CETTE  PARTIE, 

5 ^ I Ordonne  l execution  des  Arrêts  & Reglemens  , concernant  la.  Librairie  & l'Imprimerie  , & notam- 
ment des  Articles  CI  & CIX  de  l'Arrêt  du  Confeil  a Etat  du  Roi  , du  2 S Février  1723  , enfimble 
des  Lettres  de  Privilège  accordées  par  Sa  Majejié , le  3o  Décembre  ,76i  , pour  l’imprejfion  & la 
vente  , pendant  dou^e  années  , de  limitation  de  Jefus-Chrift  traduite,  avec  des  réflexions  , par 
le  Pere  Gonelieu  ; 1 

D É CL ARE  bonne  &■  valable  la faïfie faite fur le fieur  BUISSON , Libraire  à Lyon , à la  requête 
e a veuve  De  saint  , Libraire  a Paris  , Le  2 Novembre  1773  , de  Feuilles  imprimées  , contre - 
faites , u it  Livre  délimitation  de  Jefus-Chrift  9 par  Gonelieu  , à concurrence  d’environ  huit 
rames  de  papier , trouvées  che ç le  fieur  B elio  N , Imprimeur  à Lyon  , & que  ledit  B DISS  ON 
a fait  imprimer  par  ledit  B E l I o N 3 

Ordonne  que  lefidites  Feuilles  fieront , du  confientement  de  la  veuve  D E s A 1 N T , fiupprimées  & 
mtfies  au  Pilon , en  la  préfience  de  fion  fondé  de  procuration  & en  celle  de  l’Infpetteur  de  la  Librairie  de 
la  Ville  de  Lyon  , lequel  en  drejfiera  proces-verbal , & ce  aux  frais  du  fieur  BU  ISS  O N; 

r ^ 1T  défenfies  au  (leur  B U 1 S S O N , fous  les  peines  portées  parles  Réglemens , de  plus  à l’avenir 
fnire  imprimer  & contrefaire  aucuns  Livres  appartenants  à la  veuve  D E s a i n t , & d’en  vendre  , 
débiter  ni  tenir  dans  fies  Boutique  & Magafin  des  Exemplaires  contrefaits , fous  quelque  prétexte  que 
Ce  fou  ; comme  aufifi , défaire  imprimer  aucuns  Livres  ,fians  avoir  obtenu  un  Privilège  ou  Permiffion 
Jujfifante  , 6*  de  débiter  ceux  qui  auroient  été  imprimés  fans  Permijfiwn  ; 

C O N n ' A M N E ledit  B UIS  S O N en  l’amende  portée  par  les  Réglemens  & par  les  Lettres  de  Privi- 
lège de  la  veuve  Des  AIN  T , modérée  , par  grâce  , à cent  livres  , applicable  aux  termes  defdites 
Lettres  de  Privilège  ; J 

Condamne  en  outre  ledit  BUISSON  en  trois  cens  livres  de  dommages  & intérêts  envers  la 
veuve  D E s Ai  N T , & aux  dépens  ; 

Ordonne  que  le  préfient  Jugement  fiera  imprimé  & affiché  aux  frais  du  fieur  BUISSON; 
par-tout  ou  befioin  fiera  , tant  a P aris  qu  à Lyon , au  nombre  de  deux  cens  Exemplaires. 

Du  27  Septembre1  1777. 

Te  AN-CHARLES-PIERRE  L E NO  IR  , Chevalier,  Confeiller  d’Etat,  Lieutenant 

Général  de  Police  de  la  Ville,  Prévôté  & Vicomté  de  Paris,  Commiffaire  du  Confeil  en 

cette  partie. 

y U l’Ordonnance  par  Nous  rendue  le  20  Octobre  1773  , fur  la  Requête  à Nous  préfeméd 
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par  Dcmolfelle  Catherine  - Michel  Chauchat  , veuve  de  Nicolas  Defaint , Libraire  à Paris  J 
tant  en  Ton  nom , que  comme  tutrice  de  les  enfans  mineurs  , par  laquelle  Nous  avons  permis  à 
ladite  veuve  Defaint  de  fe  faire  accompagner  du  premier  Commiflaire , ou  autre  Officier  requis  , 
& de  fe  tranfporter  dans  les  maifons  , magaflns , boutiques , entrepôts  & autres  lieux  occupés 
ou  loués  par  le  fieur  Buiffon,  Libraire  à Lyon  , & autres  Libraires  & Imprimeurs  de  ladite  ville, 
pour  y faire  procéder  à les  rifques , périls  & fortune  , en  la  préfence  defdits  Commiflaire  ou 
Officier  , à la  faille  de  tous  les  Exemplaires,  Planches  & Editions  des  Livres  de  fon  fonds  , fpé- 
eifiés  en  ladite  Requête , qui  fe  trouveroient  avoir  été  contrefaits  ; & pour  affurer  la  pleine  & 
entière  exécution  de  ladite  Ordonnance , laquelle  à cet  effet  vaudroit  commiffion  rogatoire  , 
Nous  avons  prié  & requis  M.  le  Lieutenant  Général  de  Police  de  la  ville  de  Lyon  , de  rendre 
toutes  Ordonnances , & de  donner  tous  ordres  dont  il  feroit  requis  ; l’Ordonnance  rendue  par 
M.  le  Lieutenant  Général  de  Police  de  Lyon  , fur  la  Requête  de  ladite  veuve  Defaint , du  2, 
Novembre,  par  laquelle,  en  acceptant  la  commiffion  rogatoire  , il  a ordonné  qu’en  conféquence 
d’icelle  , & conformément  à notredite  Ordonnance  , il  fe  tranfporteroit  chez  les  différens  Librai- 
res & Imprimeurs  dénommés  efdites  Requêtes  , pour  y faire  toutes  formalités  requifes  & nécel- 
faires  ; le  Procès-verbal  dreffé  en  conféquence  le  même  jour,  par  M.  le  Lieutenant  Général  de 
Police  de  Lyon  , en  préfence  de  ladite  veuve  Defaint , lequel  conftate  qu’il  a été  trouvé  dans 
l’Imprimerie  du  fieur  Belion,  Imprimeur  à Lyon,  environ  huit  rames  de  papier  d’Impreffion  , 
formant  des  Exemplaires  du  Livre  intitulé:  l’Imitation  de  Jefus-Chrijl , auquel  il  manque  les 
douze  premières  feuilles  de  chaque  Exemplaire  ; qu’il  en  a été  détaché  la  feuille  O , que  M.  le 
Lieutenant  Général  de  Police  de  Lyon  a paraphé  & fait  parapher  par  les  Parties  , & qu’il  a 
enfuite  fait  ficeler , & cacheter  du  cachet  de  fes  armes  ; que  Ieldits  Exemplaires  ont  été  enfuite 
dépofés  & renfermés  dans  une  chambre  dépendante  de  la  maifon  dudit  fieur  Belion  , fur  les 
portes  & fur  la  fenêtre  de  laquelle  M.  le  Lieutenant  Général  de  Police  de  Lyon  a fait  appofer 
fes  Reliés , dont  ledit  fieur  Belion  s’eft  rendu  gardien;  que  ledit  fieur  Belion  a déclaré,  que 
tous  les  autres  Exemplaires  font  fembiables  , & que  fur  l’interpellation  qui  lui  a été  faite,  de 
dire  où  font  les  douze  premières  feuilles  qui  manquent  à chaque  Exemplaire , il  a répondu  qu’elles 
rfétoient  pas  encore  imprimées  ; comme  auffi  que  , fur  l’interpellation  qui  lui  a été  faite  , de 
déclarer  pour  le  compte  de  qui  il  a imprimé  cet  Ouvrage  , il  a répondu  qu’il  ne  l’a  point  im- 
primé pour  fon  compte  , mais  pour  celui  du  fieur  Buiffon  ; ledit  Procès-verbal  figné  de  toutes 
les  Parties  ; la  Requête  préfentée  le  8 dudit  mois  de  Novembre  , à M.  le  Lieutenant  de  Police 
de  Lyon,  par  les  fieurs  Duplain , fils,  Régnault,  fils  , Buiffon  , Barret  & Grabit , Imprimeurs 
& Libraires  à Lyon , tendante  à ce  qu’il  leur  fût  donné  aéte  de  l’oppofition  qu’ils  formoient  à 
toutes  Ordonnances  que  la  veuve  Defaint  pourroit  avoir  obtenues  de  Nous  ou  de  tout  autre 
Juge  ; qu’en  conféquence  il  fût  ordonné  que  , fur  ladite  oppofition  , les  Parties  feroient  ren- 
voyées à contefter  pardevant  les  Juges  , en  vertu  de  l’Ordonnance  defquels  la  faifie  a procé- 
dé ; & cependant  que,  jufqu’à  ce  qu’il  y eût  été  ftatué , il  fût  furfis  à toutes  nouvelles  vifites, 
faifies  & à toute  exécution  à laquelle  on  aurcit  pu  , ou  on  pourroit  vouloir  procéder  , en  vertu 
defdites  Ordonnances  ; qu’il  fût  ordonné  que  les  Livres  faifis  demeureroient  fous  les  fcellés,  & 
ceux  qui  ont  été  enlévés , dans  tel  dépôt  qu’il  lui  plairoit  indiquer,  jufqu’à  ce  qu’il  en  eût  été 
autrement  ordonné  ; & enfin,  à ce  qu’il  leur  fût  donné  aéfe  de  leurs  réferves  de  fe  pourvoir, 
par  la  révocation  de  la  faifie  , pour  leurs  dommages  & intérêts  , pour  la  reftitution  des  effets 
feifis;  l’Ordonnance  de  M.  le  Lieutenant  Général  de  Police  de  Lyon,  du  même  jour, étant 
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ënfuîte  de  ladite  Requête  , & portant  àtte  de  Voppofition  fur  laquelle  les  Parties  prendront  leurs 
tiglemens  , toutes  chofes  demeurantes  en  état  ; l’Exploit  de  lignification  defdites  Requête  & Ordon- 
nance faite  à la  veuve  Defaint  , le  lendemain  ; la  Requête  préfentée  au  Confeil  du  Roi,  par 
Iefdits  Louis  Buifion  , Duplain  , fils  , Régnault , fils , Grabit  & Barret , & par  les  fieurs  Duplain  , 
pere,  & Régnault , pere  , aufli  Libraires  & Imprimeurs  à Lyon  , tendante  à ce  qu’il  plût  à Sa  Ma- 
jefté  , fans  s’arrêter  ni  avoir  égard  à nofdites  Ordonnances , des  18  Août  & no  Octobre  1773, 
îefquelles  feroient  , en  tant  que  de  befoin , caflees  & annullées  , a;nfi  que  tout  ce  qui  s*en  eft 
enfuivi  ; ordonner  que  l’article  XXX11I  des  Lettres  Patentes  du  premier  Juin  1618,  les  articles 
LXXVII  & LXXVI1I  des  Statuts  des  Libraires  de  Paris  , enfemble  l’Arrêt  du  Confeil  dut 
17  Février  1665  , feroient  exécutés  félon  leur  forme  & teneur;  ce  faifant  , que  toutes  Lettres 
de  continuations  ou  prolongations  de  Privilège  obtenues  par  ladite  veuve  Defaint,  feroient 
rapportées  pour  être  annullées,  comme  obreptîces  & fubreptices , avec  défenfes  d’en  obtenir 
de  pareilles  à l’avenir;  leur  faire  pleine  & entière  main-levée  des  faifies  de  leurs  marchandiies 
fur  eux  faites  , à la  requête  de  ladite  veuve  Defaint,  en  vertu  des  Ordonnances  fus  énon- 
cées; ordonner  que  tous  gardiens,  féqueftres  ou  dépofitaires  des  marchandiies  & effets  faifis  , 
feroient  tenus  de  vuider  leurs  mains  dans  les  leurs  , à quoi  faire  contraints  par  les  voies  qu’ils 
y feroient  obligés  , quoi  faifant  , ils  en  demeureroient  bien  & valablement  quittes  & dé- 
chargés ; condamner  ladite  veuve  Defaint  en  trente  mille  livres  de  dommages  & intérêts  en- 
vers eux  , & aux  dépens  ; ordonner  que  l’Arrêt  à intervenir  feroit  imprimé  & affiché  à fes 
frais  ; & dans  le  cas  où  Sa  Majefté  ordonnerait,  avant  faire  droit,  que  ladite  Requête  feroit 
communiquée  , leur  faire , par  provifion  , main-levée  des  faifies  , en  donnant  bonne  & fuffi- 
fante  caution  , qui  feroit  reçue  par  le  Lieutenant  Général  de  Police  de  Lyon  ; l’Arrêt  du 
Confeil  rendu,  de  l’avis  de  M.  le  Chancelier,  le  21  Mars  1774,  lequel  a ordonné  que  ladite 
Requête  feroit  communiquée  à ladite  veuve  Defaint , pour  y fournir  de  réponfes  dans  le  délai 
du  Réglement  ; & pour  y être  fait  droit  , a renvoyé  les  Parties  pardevant  Nous  , comme 
Commiffaire  du  Confeil  à ce  Député  ; la  Requête  à Nous  préfentée  le  26  Septembre  1 773, 
par  ladite  veuve  Defaint  & le  fieur  Cellot,  auffï  Libraires  à Paris,  contenant  les  moyens  & 
réponfes  de  ladite  veuve  Defaint  contre  celle  énoncée  audit  Arrêt  du  Confeil  , & tendante  à 
ce  qu’il  Nous  plût  leur  permettre  de  faire  affigner  au  premier  jour  , pardevant  Nous , Iefdits 
Benoît  &'  Jofeph  Duplain  , pere  & fils,  Régnault,  pere  & fils,  Grabit  , Buifion  , Barret  & 
Belion  , pourvoir  dire  que  les  Edits  & Déclarations  du  Roi,  Arrêts  , Jugemens  & Réglemens, 
concernans  la 'Librairie  & Imprimerie,  & notamment  les  Articles  IX  , X , CI,  CIII  & CIX 
du  Réglement  général  , arrêté  au  Confeil  d’Etat  du  Roi  , le  28  Février  1723  , déclaré  com- 
mun pour  tout  le  Royaume,  par  Arrêt  dudit  Confeil  d’Etat  du  Roi,  du  24  Mars  1744  , en- 
femble les  Lettres  de  Privilège  appartenans  à ladite  veuve  Defaint  & audit  fieur  Cellot,  pour 
l’impreffion  & la  vente  des  différens  Ouvrages  énoncés  dans  ladite-  Requête  , feroient  exé- 
cutés félon  leur  forme  & teneur  ; qu’en  conféquence  , fans  s’arrêter  ni  avoir  égard  aux  con- 
clufions  prifes  par  Iefdits  Duplain,  pere  & fils,  Régnault  , pere  & fils  , Buifion,  Grabit  & 
Barret  , par  leur  Requête  inférée  en  l’Arrêt  du  Confeil  du  n Mars  1774  , dans  Iefquelles  ils 
feroient  déclarés  purement  & Amplement  non-recevables , ou  dont  en  tout  cas , ils  demeure- 
roient déboutés  , les  faifies  fur  eux  faites  , à la  requête  de  ladite  veuve  Defaint  & dudit  fieur 
Cellot,  par  les  Procès-verbaux  des  n Septembre  & Novembre  mil  fept  cent  foixante-tpeize , 
des  Exemplaires  en  feuilles,  reliés  014  brochés,  des  Livres  y énoncés,  comme  étant  contre» 
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faits  fur  les  Editions  originales  des  mêmes  Livres , faites  en  véïtu  des  Privilèges  accordés  pat 
Sa  Majefté  , & dont  ladite  veuve  Defaint  & le  fieur  Celîot  font  propriétaires , en  tout  ou  era 
partie,  enfemble  des  Planches  d’imprimerie,  mentionnées  au  Procès-verbal  dreffé  chez  le  fieur 
Belion  , ledit  jour  2.  Novembre  1773  ; comme  auffi  les  faifies  faites  par  les  Syndic  &.  Adjoints 
des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris,  les  25  Juin  & 30  Juillet  1773  , de  deux  Exemplaires 
contrefaits  de  la  Colleélion  de  Jurifprudence  de  Denifart , enfemble  celle  faite  à la  requête  du 
fieur  Cellot , fur  le  fieur  Grabit,  d’environ  cent  Exemplaires  de  l’Hiftoire  des  Variations  par 
M.  BolTuet , & de  cent  Exemplaires  du  Voyageur  François  , par  M.  l’Abbé  de  la  Porte  , fe- 
roient  déclarées  bonnes  & valables  ; ce  faifant,  que  lefdites  Planches  & leldits  Exemplaires  faifis 
feroient  & demeureroient  acquis  & confifqués  au  profit  de  ladite  veuve  Defaint  & dudit  fieur  Cel- 
lot, pour  leur  être  remis , de  même  en  ce  qui  les  concerne  & conformémenr  à leurs  droits  de  pro- 
priété ; qu’à  cet  effet  M:  le  Lieutenant  Général  de  Police  de  Lyon  , auquel  notre  Jugement  vaudroit 
commiffion  rogatoire,  feroit  tenu,  à la  première  réquifition , de  venir  reconnoître  les  fcellés 
parlui  apppofés  fur  les  paquets,  ballots,  portes,  croifées  de  chambre  ou  autres  endroits  qui  renfer- 
ment les  objets  faifis,défignés  aux  Procès-veibaux,  defd.  jours  1 1 Septembre  & 2 Novembre  1773  ; 
que  les  objets  faifis,  étant  à Lyon,  feroient  transférés  à Paris  aux  frais  de  ceux  fur  qui  ils  ont 
été  faifis,  lefquels  frais  ladite  veuve  Defaint  & ledit  fieur  Cellot  feroient  autorifés  à avancer, 
Si  dont  ils  feroient  rembourfés  fur  les  quittances  des  Meffagers,  Voituriers  ou  Commiffionnaires  j 
qu’à  repréfenter  les  fcellés  fains  ÔC  entiers,  & à remettre  les  objets  faifis  qui  font  dépofés , 
l'oit  chez  les  Parties  faifies,fcit  au  Greffe  de  Police  de  Lyon,  foit  en  la  Chambre  Syndicale  de 
ladite  Ville,  foit  en  la  Chambre  Syndicale  de  Paris,  ou  ailleurs,  feroient  tous  Officiers, 
Gardiens,  Séqueftres  ou  Dcpofitaires  contraints,  même  par  corps,  quoi  faifant,  ils  en  feroient 
& demeureroient  bien  & valablement  quittes  & déchargés;  que  défenfes  feroient  faites  auxdits 
fieurs  Duplain,  Régnault,  Buiffon,  Grabit,  Barret  & Belion,  de  plus  à l’avenir  imprimer  ou 
faire  imprimer,  vendre  , débiter,  ni  contrefaire , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , les  Ouvrages 
dont  il  s’agit,  fous  les  peines  portées  parles  Lettres  de  Privilège  qui  en  ont  permis  l’impreffion , 
'&  par  les  Réglemens  de  la  Librairie;  &,  attendu  leurs  contraventions,  qu’ils  feroient  condamnés 
en  l’amende  de  trois  mille  livres , portée  par  lefdits  Privilèges,  pour  chaque  Ouvrage  contrefaits, 
applicable  aux  termes  d’iceux;  comme  auffi  pour  réparation  des  torts  immenfes  qu’ils  ont  caufés 
à ladite  veuve  Defaint  & audit  fieur  Cellot,  en  s’appropriant  des  Livres  de  leurs  fonds,  qu’ils 
avoient  achetés  & fait  imprimer  à grands  frais,  & en  ruinant  leur  commerce  , par  un  débit  confi- 
dérable  de  ce  s mêmes  Livres , contrefaits  fur  les  Editions  originales  qui  fe  trouvent  arrêtées  dans 
les  magafins  de  la  veuve  Defaint  & du  fieur  Cellot,  qu’ils  feroient  condamnés  conjointement  & 
folidairement  en  cent  trente  mille  livres  de  dommages  & intérêts  ; fçavoir,  cent  mille  livres  au 
profit  de  ladite  veuve  Defaint,  & trente  mille  livres  au  profit  du  fieur  Cellot,  ou  en  telles 
autres  fommes  qu’il  nous  plairoit  arbitrer,  & que  notre  Jugement  feroit  imprimé  & affiché  aux 
frais  defdits  fieur  Duplain  & Conforts,  au  nombre  de  trois  mille  Exemplaires,  tant  à Paris  & 
à Lyon,  que  dans  toutes  les  autres  Villes  du  Royaume  où  il  y a Chambre  Syndicale,  & que 
lefdits  fieurs  Duplain  & Conforts  feroient  condamnés  aux  dépens  : notre  Ordonnance  du 
même  jour,  étant  enfuite  de  ladite  Requête,  portant  ladite  permifl'on  d’afiigner;  l’Ordonnance 
de pareatis  de  M.  le  Lieutenant  Général  de  Police  de  Lyon  , du  17  Oélobre  fuivant;  l’affignation 
donnée  le  18  audit  fieur  Jofeph  Duplain,  fiis , tant  en  fon  nom,  que  comme  héritier  de  Benoît 
Duplain,  fcn  pere , & auxdits  if’eurs  Barret,  Grabit,  Régnault,  peie  & fils,  Buiffon  & Belion, 
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âux  fins  defdites  Requête  & Ordonnance;  les  défenfes  du  fieur  BuifTon,  du  14  Mal 
par  lefquelles  il  a conclu  à ce  que  la  faille  fût  déclarée  nulle,  avec  dommages  & intérêts  & 
dépens;  les  Réponfes  de  la  veuve  Defaint  du  14  Août;  le  Jugement  par  Nous  rendu  le 
10  Septembre,  par  lequel  Nous  avons  donné  défaut  contre  ledit  BuifTon,  & pour  le  profit , faifant 
droit  fur  les  demandes  de  ladite  veuve  Defaint,  Nous  avons  ordonné  l’exécution  des  Réglemens 
concernant  la  Librairie  & l’Imprimerie  & des  Lettres  de  Privilège  y énoncées  ; avons  déclaré 
valable  la  faifie  dont  il  s’agit,  avec  confifcation  des  Exemplaires  & Planches  faifies  ; défenfes 
de  récidiver,  trois  mille  livres  d’amende,  fix  mille  livres  de  dommages  & intérêts,  dépens, 
impreffion  & affiche  de  notre  Jugement;  les  Requêtes  verbales  d’oppcfition  du  fieur  Buiflon  , des 
2.7  dudit  mois  de  Septembre  & 23  Oéiobre  fuivant,  par  lefquelles  il  a conclu  en  ce  qu’en  le 
déchargeant  des  condamnations  contre  lui  prononcées  par  notredlt  Jugement,  la  veuve  Defaint 
& le  fieur  Cellot  fufTent  déclarés  purement  & Amplement  non-recevables  dans  leurs  demandes  ; 
que  main-levée  pure  & fimple  lui  fût  faite  de  la  faifie;  que  les  fcellés  appofés  par  M.  le  Lieu- 
tenant de  Police  de  Lyon  fufTent  levés  écôtés;  que  ladite  veuve  Defaint  fût  condamnée  envers 
lui  en  dix  mille  livres  de  dommages  & intérêts  & aux  dépens  ; les  écritures  de  la  veuve  Defaint 
des  premier  & 24  dudit  mois  d’Oélobre,  employées  pour  fins  de  non-recevoir,  & défenfes 
contre  lefdites  Requêtes  & autre  Jugement  du  29,  par  lequel,  pour  être  fait  droit  aux  Parties, 
Nous  avons  ordonné  que  leurs  Pièces  & Doffiers  feroient  mis  en  nos  mains  pour  en  être  déli- 
béré ; la  Requête  verbale  de  la  veuve  Defaint,  du  22  Mai  dernier,  par  laquelle  elle  a conclu 
à ce  qu’il  lui  fût  donné  Lettres  de  ce  qu’elle  confentoit , &.  même  requéroit  que  les  Livres  en 
feuilles,  faifis  à fa  requête  fur  le  fieur  BuifTon  , comme  étant  conîrefaits  & dont  il  s’agit,  fufTent 
fupprimés  fit  mis  au  Pilon,  en  préfence  des  Syndic  & Adjoints  des  Libraires  & Imprimeurs 
de  Paris,  dont  Teroit  dreflé  Procès-verbal,  Tans  néanmoins  préjudicier  aux  conclufions  par  elle 
prifes,  pour  la  confifcation  defdits  Exemplaires,  à Ton  profit,  conformément  aux  Lettres  de 
Privilège  dont  il  s’agit  ; les  fins  de  non-recevoir  du  fieur  Grabit  du  26  ; les  Réponfes  de  la 
veuve  Defaint  du  27;  notre  Jugement  dudit  jour,  par  lequel,  pour  être  fait  droit  fur  ladite 
demande,  Nous  avons  ordonné  qu’elle  demeureroit  jointe  au  Délibéré  ordonné  par  notre 
Jugement  du  29  ORobre;la  R.equête  verbale  de  ladite  veuve  Defaint  du  3 Juin,  par  laquelle  elle  a 
conclu  à ce  que  l’Ordonnance  de  M.  le  Lieutenant  de  Police  de  Lyon,  datée  du  8 Novembre  1773 , 
étant  au  bas  de  la  Requête  à lui  préfentée  par  le  fieur  Duplain  & par  les  fieurs  BuifTon , Régnault , 
fils,  Grabit  & Barret  , fût  déclarée  nulle,  comme  irrégulièrement  & incompétemment  rendue  , 
fous  la  réferve  expreffe  par  ladite  veuve  Defaint  , de  fe  pourvoir  contre  qui  il  appartiendroit , 
pour  la  réparation  du  tort  à elle  fait  par  le  défaut  d’exécution  entière  de  nos  Ordonnances  , 
portant  permiffion  de  faifie  : notre  Jugement  du  îO  , par  lequel,  pour  être  fait  droit  fur  ladite 
demande  , Nous  avons  ordonné  qu’elle  demeureroit  jointe  aux  Délibérés  ordonnés  par  nos 
précédons  Jugemens  ; vu  auffi  les  Lettres  de  Privilège  accordées  par  Sa  Majefté  au  fieur  Gué- 
rin , le  30  Décembre  1761  , pour  l’impreftion  & la  vente  , pendant  douze  années  , de  l’Imita- 
tion de  Jefus-Chrift  traduite  , avec  des  Réflexions  ,pariePere  Goneheu;  la  ceffion  dudit  Privilège, 
faite  audit  fieur  Defaint , le  29  Avril  1766  , le  tout  duement  enregiflré  en  la  Chambre  Syndi- 
cale des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  ; l’Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  du  28  Février 
1723  , portant  Réglement  général  peur  la  Librairie  & Imprimerie  de  la  ville  de  Paris  ; celui 
du  24  Mars  1744,  par  lequel  il  a été  ordonné  que  ledit  Réglement  général  feroit  exécuté 
dans  tout  le  Royaume  , & généralement  tout  ce  qui  a été  écrit  , produit  ôi  remis  par  les 


6 

Parties  pardevers  Nous  ; enfemble  l’Arrêt  du  Confeil  portant  notre  Commiffion  , & torrf 
confidéré  : 

NOUS,  Corffeiller  d’Etat , Lieutenant  Général  de  Police , Commiffaire  fiifdit , en  vertu 
du  pouvoir  à Nous  donné  par  Sa  Majefté  par  ledit  Arrêt  du  Confeil  , après  en  avoir  délibéré 
fur  les  Pièces  , Doffiers  & Mémoires  des  Parties  mis  en  nos  mains , recevons  le  fieur  Buiffon 
oppofant  à notre  Jugement  par  défaut  du  io  Septembre  1776  ; faifant  droit  fur  l’oppofition  St 
au  principal , Ordonnons  que  les  Arrêts  & Réglevnens  concernant  la  Librairie  & Imprimerie  , 
& notamment  les  Articles  101  & 109  de  l’Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  , du  28  Février 
1723  ; enfemble  les  Lettres  de  Privilège  accordées  par  Sa  Majefté  le  30  Décembre  1761  , au 
fieur  Guérin  , dont  les  droits  ont  été  cédés  au  fieur  Defaint  , par  le  fieur  de  la  Tour  , gendre 
dudit  fieur  Guérin,  & fon  héritier,  pour  l’impreiTion  & la  vente,  pendant  douze  années , de 
l Imitation  de  Jefus.Chrijl  traduite  , avec  des  Réflexions  , par  le  Pere  Gonelieu  ; lel dites  Lettres 
de  Privilège  & Ceffion  duement  enregiftrées  en  la  Chambre  Syndicale  des  Imprimeurs  St 
Libraires  de  Paris  feront  exécutées  félon  leur  forme  & teneur  ; en  conféquence  déclarons 
bonne  & valable  la  faifie  faite  fur  le  fieur  Buifion  , à la  requête  de  la  veuve  Defaint,  par 
Procès-verbal  du  2 Novembre  1773  , de  Feuilles  imprimées,  contrefaites  , du  Livre  délimi- 
tation de  Jefus-Chrifl , par  Gonelieu , à concurrence  d’environ  huit  rames  de  papier  , trouvées 
chez  le  fieur  Belion,  Imprimeur  à Lyon,  & que  ledit  Buiffon  eft  convenu  avoir  fait  impri- 
mer, pour  fon  compte,  par  ledit  Belion  : Difons  que  lefdites  Feuilles  feront,  du  confentement 
de  la  veuve  Defaint  , fupprimées  & rmfes  au  Pilon  , en  la  préfence  de  fon  Fondé  de  procu- 
ration, & en  celle  de  i’Infpeéleur  de  la  Librairie  de  la  ville  de  Lyon,  lequel  en  dreffera 
Procès-verbal  5 & ce  aux  frais  du  fieur  Buiffon  , defquels  , en  tout  événement  , la  veuve  De- 
faint fera  rembourfée  , fur  les  quittances  qu’elle  en  retirera  , à l’effet  de  quoi  , en  vertu  de 
notre  préfent  Jugement , qui  vaudra  commiffion  rogatoire  au  Lieutenant  Général  de  Police  de 
la  ville  de  Lyon  , les  fcellés  par  lui  appofés  lors  de  la  faifie  fur  les  ballots  & paquets  qui  ont 
été  formés  des  Feuilles  faifies  , & fur  les  portes  & croifées  des  chambre  ou  magafin  , dans 
lefquels  lefdits  ballots  & paquets  ont  été  renfermés , feront  reconnus  , levés  & cités  ; à repré- 
fenter  les  fcellés  St  à remettre  les  Feuilles  feront  les  Gardiens  & Dépofitaires  contraints  par 
toutes  Voies  dues  & raifonnables  , quoi  faifant,  bien  & valablement  quittes  & déchargés  ; 
Faifons  défenfes  au  fieur  Buifion , fous  les  peines  portées  par  les  Réglemens , de  plus  à l’avenir 
faire  imprimer  & contrefaire  aucuns  Livres  appartenans  à la  veuve  Defaint,  & d’en  vendre, 
débiter  , ni  tenir  dans  fes  boutique  & magafin  des  Exemplaires  contrefaits  , fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  ; comme  auffi  de  faire  imprimer  aucuns  Livres  , fans  avoir  obtenu  un  Pri- 
vilège ou  permiflï.on  luffifante  , & de  débiter  ceux  qui  auroient  été  imprimés  fans  Permifiïon: 
le  Condamnons  en  l’amende  de  trois  mille  livres  portée  par  les  Réglemens  & par  les  Lettres 
de  Privilège  de  la  veuve  Defaint,  laquelle  Nous  avons , cependant,  par  grâce,  pour  cette 
fois  feulement  , & fans  tirer  à conféquence  , modérée  à cent  livres  , applicable  aux  termes 
defdites  Lettres  de  Privilège  : le  Condamnons  en  outre  en  trois  cent  livres  de  dommages  St 
intérêts  envers  la  veuve  Defaint , & aux  dépens  que  Nous  avons  liquidés  à rroïs  cent  cin- 
quante - trois  livres  treize  fols  trois  deniers  , y compris  ceux  liquidés  par  notre  Jugement  du 
10  Septembre  1776  , & non  compris  la  fignification  du  préfent  , & les  mifes  d’exécution 
çTicç  lui  : Ordonnons  que  notredit  préfent  Jugement  fera  imprimg  & affiché,  aux  frais  du  fieur 


Buiffon , par  - tout  où  befoin  fera  \ tant  à Paris  qu’à'  Lyon  J au  nombre  de  deux  cents 
Exemplaires  : en  ce  qui  touche  la  demande  formée  par  ledit  Buiffon  en  rapport  & en  nul- 
lité de$  Lettres  de  continuations  ou  prolongations  de  Privilège  obtenues  par  la  veuve  Defaint* 
difons  qu’il  fe  pourvoira  pardevers  Sa  Majefté  & en  fon  Confeil  ; fur  le  furplus  des  demandes , 
fins  & conclufions  refpeâives  des  Parties , les  mettons  hors  de  Cour. 

Fa  i t à Paris , en  notre  Hôtel , le  vingt- fept  Septembre  mil  fept  cent  foixante  - dix  - fept; 
Collationné.  Signé , de  Bellefoy. 


A PARISj  chez  P.  G.  Simon,  Imprimeur  du  Parlement,  rue  Mignon 

Saint  André*  des -Arcs,  1777* 


